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Le ministre Prévot a rendu visite au Relais social de Charleroi. Il y a notamment découvert les «bonnes recettes» à généraliser.

Le Relais social de Charleroi a accueilli, hier, le ministre wallon de l’Action sociale, Maxime Prévot. Bilan et perspectives.
Depuis son entrée en fonction dans le gouvernement wallon, Maxime Prévot (cdH) était déjà venu deux fois à Charleroi: dans son costume de ministre des Travaux pour la présentation du chantier de rénovation du ring, et dans celui de ministre de la Santé pour l’inauguration du CHU Marie Curie.
À l’initiative de la députée Véronique Salvi, c’est sous sa casquette de ministre de l’Action sociale qu’il a rencontré ce vendredi les acteurs du Relais social, et découvert l’abri de nuit Dourlet.
Logement, toxicomanie, santé mentale: les priorités
Le projet du Relais social existe depuis 2001. Mis en place sous l’égide du ministre Thierry Detienne (Écolo), son périmètre et ses missions ont évolué, au gré de la montée de la précarité. Le relais, c’est à la fois une équipe et un réseau au service des populations en difficulté (sans-abri, personnes mal logées, usagers de drogues, personnes en lien avec la prostitution).
Le dispositif s’appuie sur sept piliers. Le pôle des abris de nuit qui compte quatre infrastructures publiques et associatives. En moyenne, les abris totalisent plus de 12 000 nuitées par an. Le pôle de jour et d’accueil de soirée offre des lieux chauffés aux personnes marginalisées. Le pôle de travail de rue va à la rencontre des SDF et toxicomanes sur le terrain, les accompagne dans l’élaboration de leur projet de réinsertion. Le pôle de l’urgence sociale vise à répondre aux demandes d’aides les plus pressantes, 24hsur 24. Il y a encore le pôle des services en lien avec la prostitution, le pôle santé qui offre un accès aux soins et enfin le pôle de coordination qui organise et chapeaute le dispositif.
Comme l’a résumé la vice-présidente du Relais social, Sophie Crapez, trois champs d’action prioritaires caractérisent le travail de l’institution: l’accompagnement social en logement, la prévention de la toxicomanie et l’aide aux usagers, la santé mentale.
Les bonnes recettes
En tant que capitale sociale de la Wallonie, Charleroi est le cadre d’expériences et de projets pilotes contre le sans-abrisme et pour l’amélioration du confort locatif des précaires. Maxime Prévot l’a indiqué: les bonnes recettes ont le mérite de pouvoir se généraliser. Et trouver des moyens de financement. C’est dans ce cadre aussi que s’inscrivait sa visite de ce vendredi.
En 2013, le relais santé de Charleroi qui constitue l’un des pôles du dispositif d’action sociale d’urgence de la région a enregistré 3 200 visites et le passage de 639 usagers différents, un chiffre qui a quasiment doublé depuis la première année d’activité en 2008. Comme l’explique le Dr Irène Kremers, en charge de la coordination du projet, 70% des usagers (majoritairement des hommes) vivent en rue. La moitié d’entre eux n’a aucune ressource et est en situation de séjour irrégulière. Ils sont un peu plus de 50% à fréquenter les abris de nuit.
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